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 L’esprit du large

3Si tu bordes , t’es un con ; si tu choques t’es un lâche.

Allo facebook

	 Notes : A la suite du camp, les scouts ont été interrogés via facebook au sujet de leurs meilleurs 
souvenirs de camp et des raisons pour lesquelles ils sont heureux d’être scouts. 
Ne prêtez pas attention aux fautes d’orthographe, à la ponctuation, à la syntaxe. Il faut ici se prêter au 
jeu des discussions instantanées où seul le ressenti qui transparaît est à prendre en compte.
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Refrain
Chantons encore une dernière fois
À la santé d’nos chefs Kras
Merci beaucoup c’était génial
Vous savez bien qu’on est mieux que les marins

1 // Y’avait Richou sur sa sécu
Nous faire chier ça il kiffait 
Avec lui on déconnait 
Car au fond on savait qu’il nous aimait

2 // Le dirlo c’était Marco 
Au coin clope il se lâchait
Sur kyo il s’enjaillait
Et on a même réussi a l’épiler

3 // Y’a eu Vianney, son corps musclé 
Torse poil toute la journée 
On voulait toutes se le taper
Malheureusement c’est Coco qu’il préférait 

4 // Et puis Charlou le vrai te-scou
Mais tout le monde l’appelait doudou
Son uniforme il le quittait pas
Le décoincer on y est quand même arriver 

5 // Y’avait Marie la seule fille
Et même la pro de l’infirmerie
Ses fausses nausées nous ont fait rire
Trop heureuse qu’elle n’ai pas voulu partir
 

6 // Merci beaucoup pour ce camp d’été 
De nous avoir accompagner
On a vraiment trop sur kiffer 
On est sûres de n’jamais vous oublier

Méfie toi d’une poulie qui crie et d’une femme qui se tait. Toutes 
deux préparent un mauvais coup.

Chanson  pour  les chefs K-ras 2014   
(sur l’air de « Les Retrouvailles »)



5À vieille carte, nouvelle épave.

le coin du pèlerin

Prière Canadienne

	 Les Premières Nations du Canada 
conservent un ancien rite de prière en faisant 
face successivement aux quatre points 
cardinaux :

De l’est, direction du soleil levant, nous recevons 
la paix, la lumière, la sagesse et la connaissance.
Nous te rendons grâce pour ces dons 
Seigneur.

Nous nous tournons vers le Sud. 
Du sud, nous viennent la chaleur, la douceur, et 
la pleine lumière qui réchauffent et éclairent nos 
vies. 
Nous te rendons grâce pour ces dons 
Seigneur ! 

Nous nous tournons vers l’Ouest.
De l’ouest, nous viennent la pluie et les eaux 
purifiantes qui font germer toute forme de vie. 
Nous te rendons grâce pour ces dons 
Seigneur ! 

Nous nous tournons vers le Nord 
Du nord nous viennent le froid, la neige blanche 
et les vents puissants qui nous apprennent la 
force et l’endurance. 

Nous te rendons grâce pour ces dons, 
Seigneur !

Reprenant notre direction initiale, nous 
levons la tête vers le ciel. 
Des cieux nous recevons la lumière du jour, la 
nuit étoilée et l’air de ton souffle. 
Nous te rendons grâce pour ces dons 
Seigneur ! 

Nous baissons la tête vers le sol. 
De la terre, d’où nous venons et où nous retour-
nerons, nous viennent les fruits dont nous tirons 
notre nourriture et les fleurs qui embellissent le 
quotidien. 
Nous te rendons grâce pour ces dons 
Seigneur ! 

Puissions-nous marcher sur tes chemins, Seigneur, 
vivant sur cette terre en vrais frères et sœurs. Dans 
la communion avec toi, puissions-nous partager 
la joie de nos bénédictions et la compassion 
dans nos souffrances respectives. Nous te le 
demandons au nom de Jésus et dans l’Esprit qui 
inspire la vie et renouvelle la face de la terre. 
Assemblée: Amen !



Il ne faut pas boire à la barre mais boire à la bouteille.6

Incroyables talents

	 Lors de notre dernière kermesse, Jésus, 
l’aveugle de la piscine de Siloé et la vase de 
la Garonne nous avaient aidés à ouvrir  les yeux 
sur tous les talents qui nous entourent, et aussi sur 
nos propres talents. L’ensemble de ces talents 
offerts au groupe lui permet de fonctionner et 
de grandir.

Pendant les camps d’été, certaines unités ont 
beaucoup réfléchi autour du texte d’Évangile 
du Bon Grain et de l’Ivraie. Semer, Grandir, Se 
dessécher, Donner du fruit, Partager, Se confron-
ter… autant de verbes qui s’appliquent aux 
grains de blé comme à nos qualités ou à nos 
compétences.

Quelles sont mes qualités  ? Quelles sont mes 
compétences ?
Quelles sont celles que j’accepte de partager, 
de mettre au service de ma sizaine, de ma bor-
dée, de mon équipage  ? Et quand je fais ce 
don de moi au groupe, le groupe est-il attentif 
à cet effort que je fais ? Suis-je reconnu pour ces 
qualités et ces compétences ?

Au fond, un talent n’est-il pas une qualité ou une 
compétence reconnue par mon entourage ?
Est-ce que lors d’une rencontre, je recherche 
le talent de l’autre  ? Ou bien est-ce que je 
cherche simplement à épater mon interlocuteur 
de mes multiples qualités ?
En cette période de rentrée, de passage, il 
peut être bon de se questionner : cette année,

Quelles qualités vais-je mettre au 
service de mon unité ?

Quelles compétences ai-je envie 
d’acquérir ?

Quels talents vais-je découvrir 
chez l’autre ?

Les scouts étaient invités à inscrire un talent découvert 
chez un autre scout au cours de l’année.



pont du bosco
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	 Comme à chaque fois, que nous avons 
de longues périodes de carénage, nous sommes 
en droit de nous poser la question :

Le carénage est-il bien une activité 
de scoutisme ?

 « Le carénage a l’apanage du courage et 
du partage. »

	 Le carénage, et plus largement le 
bricolage, font appel à des qualités humaines 
très particulières et très formatrices de 
personnalités fortes.
Organiser un chantier nécessite de définir des 
étapes, puis de prévoir du temps pour chacune 
d’elle ; sachant que ça prend toujours plus de 
temps que prévu…
Il faut ainsi se projeter avec précision sur 
chaque étape : lister les matériaux, les outils, les 

consommables.
Ensuite, on va budgéter  : rechercher les 
fournisseurs les moins chers en fonction de  la 
qualité que l’on souhaite pour réparer ou bien 
remplacer telle ou telle pièce.

Cintrer, couper, tronçonner, ébarber, souder, 
poncer, décaper, peindre, nettoyer, balayer, 
aspirer, disquer, se protéger, raboter, diluer, 
mélanger limer, stratifier, coller, nourrir percer 
résiner, chanfreiner.
Ces actions se font en collaborant à plusieurs 
en échangeant avis et techniques de façon à 
prendre les meilleures décisions.

On doit donc se répartir les taches, puis trouver 
le bon geste, la bonne position, gérer sa sécurité 
et celle des autres, avoir le bon outil, tous ces 
outils, et  celui-là que je ne connaissais pas et 
malgré cela, il manque toujours quelque chose, 
et ça ne se passe jamais comme prévu.

Patience, maîtrise de soi, réflexion, invention, ça 
fait beaucoup… 
Se concentrer sur chaque geste, s’appliquer et 
répéter ce même geste, une fois, dix fois, cent 
fois… tel un rite…

Celui qui n’obéit pas à la barre obéira à la roche. Autrement dit, 
naviguer c’est obéir.

Le  scout-age  et  le carén-isme      
…ou l’inverse



Mais au fait, pourquoi suis-je en train de faire 
ça  ? De faire tout ça  ? Pourquoi suis-je là et 
d’autres pas ? 
Pourquoi dans la saleté et la poussière, suis-je 
en train de réfléchir et de trouver une satisfaction 
dans ce que je suis en train de faire ?

	  Parce que j’apprends. 
J’apprends sur moi, j’apprends sur les 
autres, j’apprends sur le monde.

Je suis en relation avec la nature transformée en 
matière, elle-même transformée par la physique 
et/ou la chimie, la menuiserie ou la charpenterie. 
Je me mesure à cette nature pour l’inclure dans 
mon projet et la mettre à ma main.
Je ne pensais pas avant ce carénage qu’il y 
avait des outils aussi ingénieux. Je ne pensais 
pas que ce serait si difficile, si long…
Pourtant, petit à petit, avec l’aide de mes 
équipier(e)s , avec notre détermination, le 
chantier prend forme.

8 Rien ne vaut une bonne droite pour confirmer un point.

J’ai progressé, mon geste est plus habile, je 
ne m’énerve plus… ou presque plus. Quand 
je rate quelque chose, je prends sur moi et je 
recommence avec patience et détermination.

Pourquoi certains de mes compagnons ne 
viennent pas me rejoindre pour caréner ? 

Est-ce s’abaisser que de faire des efforts 
personnels au service du Groupe, au service 
aussi du futur du Groupe ? 
En réparant et en prenant soin des bateaux que 
d’autres avant moi ont entretenus avec passion 
et sueur, je permets à l’aventure de se poursuivre 
pour les futures générations des Guides et Scout 
Marins de Bordeaux.
Je ne pensais pas  que mon bateau blessé 
pouvait redevenir si beau, je ne pensais pas 
être si fier d’avoir participé activement à sa 
renaissance. 
Le Carénage dans le Scoutisme Marin, c’est une 
autre manière de découvrir et d’offrir ses qualités, 
son potentiel qui, c’est certain, se transformeront 
un jour en talents.

J M. Joessel (chef de groupe)



	 Nous avons donc pu investir beaucoup 
plus d’argent cette année où nous en avions 
particulièrement besoin  : 40  000€ ont été 
consacrés aux bateaux, soit le double de 
l’année précédente. A cette somme s’ajoute la 
subvention de la Mairie. Un gros travail a été 
fourni par tous pour y parvenir. L’engagement 
de certains avant les camps d’été a été 
exceptionnel. Un investissement phénoménal 
qui porte aujourd’hui ses fruits.

	 Aussi, une bonne gestion des 
dépenses par les chefs lors des camps a 
permis de les financer sans déficit. Ces dépenses 
sont légèrement en baisse par rapport à l’année 
dernière.

	 Enfin vous n’aurez pas manqué de 
constaté le fort montant consacré aux 
formations  : 7  000€ financés par le Groupe 
Marin sachant chacun finance lui-même le tiers 
de son stage.

Total : 89 583 €

L’année se termine avec un léger bénéfice 
qui nous permet d’envisager sereinement la 
suite.

	 Après les camps d’été 2013 
dévastateurs, l’année s’annonçait difficile avec 
beaucoup de dépenses pour remettre la flotte 
à l’eau. Un gros travail a été réalisé par tous 
avec de superbes résultats puisque toutes 
les unités ont eu leurs bateaux pour les 
camps.

	 Les recettes sont en forte augmentation 
+ 50% par rapport à l’année précédente. En 
partie dû aux subventions et aides (multipliées 
par 3.5) ainsi qu’aux ventes de calendriers, 
rayés et divers ainsi que la kermesse (+25%)  ; 
elles sont majoritairement le fruit de vos 
cotisations (+38%). En effet, beaucoup 
d’entre vous ont choisi de faire bénéficier 
notre Groupe d’une cotisation majorée du 
fait de la défiscalisation à 66%. Nous avons 
aussi reçu beaucoup de dons.

Total : 89 775 €

	
	 À ceci s’ajoute la subvention de la 
Mairie de Bordeaux d’un montant de 30 000€ 
pour la réfection des bateaux qui avaient été 
les plus touchés, Philémon et Panama.

Dolor aut aut eiunt dus, o

9Qui va en mer pour son plaisir, irait en enfer pour passer le temps.

le grand mat

2013 – 2014 : Un bilan positif

Philémon est de retour.

Panama s’en va.



	 Cette année s’annonce semblable en 
termes de besoins financiers.
Les frais inhérents au départ du Paliria ont été 
soldés l’année dernière (7 000€).
La remise à l’eau de la flotte est faite et Philémon 
est revenu. Il reste encore Panama à terminer 
avec l’aide de la Mairie qui finance les 2/3 des 
travaux. Nous venons d’acheter une nouvelle 
sécu en aluminium, très résistante qui s’abimera 
moins que les autres ; un bon investissement pour 
l’avenir.
Cette année, notre objectif est d’embellir notre 
flotte pour que, au-delà de leur utilisation, nos 
bateaux soient une image positive et embléma-
tique des Scouts Marins dans Bordeaux. 
Voici comment nous prévoyons les finances de 
l’année. 
	

	

	

	

10 Vent contre courant, t’en prends plein les dents.

	 Les nouveaux tarifs des Guides et 
Scouts de France apportent des modifications 
tant dans vos cotisations que dans les sommes à 
reverser au mouvement national. Regardez at-
tentivement le cout réel de votre adhésion 
et la défiscalisation.
	 Ainsi, si votre cotisation baisse ou si vous 
bénéficiez désormais d’une défiscalisation, vous 
pourrez peut être faire bénéficier vos enfants 
d’une somme supplémentaire pour un cout 
équivalent ou inférieur à celui de l’année 
dernière.

	

2014 – 2015 : Encore beaucoup 
de choses à faire

Nous avons encore besoin de votre aide.

Notre ambition est forte pour les Scouts Marins.

Vous pouvez compter sur nous pour être volontaires et exigeants. Nous serons 
très attentifs à la bonne utilisation des fonds et à une gestion rigoureuse des 

dépenses.

D. Ribereau Gayon



Mieux vaut flotter sans grâce que couler en beauté. 11

au coin du feu

	 Clément est un ancien scout du groupe. 
Il a notamment été mousse sur Pandore, puis 
marin sur Panama. Il a ensuite été chef.
Il s’est depuis lancé dans le projet un peu 
fou de participer à la Solitaire du Figaro. J’ai 
eu la chance de le rencontrer au retour de 
la précédente édition, où il a terminé 4e au 
classement des « bizuths ».

Comment es-tu entré dans le monde de la 
voile ?
Ce sont les scouts qui m’ont donné le goût 
de la voile. J’avais déjà navigué avant mais 
sans plus. J’ai surtout toujours été attiré par les 
aspects techniques. Ça me plaisait de bricoler 
les gréements, de caréner,… Les scouts m’ont 
tout de suite beaucoup plu par ce biais là. Ça 
m’a donné l’envie d’apprendre plus. Après mes 
années scoutes je me suis inscrit dans un club de 
voile et j’ai commencé à régater sur la Gironde, 
puis à faire les championnats inter-lycées, pour 
finalement entrer dans le haut niveau (ndlr  : 

double vainqueur du Tour de France, entre 
autres). Ça peut paraître exceptionnel mais en 
fait c’est le parcours assez «  classique  »  : les 
championnats de France -25 ans, l’apprentis-
sage du match-racing, le Tour de France à la 
voile, qui est vraiment une super école de la 
course au large, pour finalement arriver sur la 
Figaro

Aujourd’hui tu vis de la voile ?
Oui et non. Je ne vis pas de la régate et ça 
ne m’intéresserait pas. Je veux que cela reste un 
plaisir et non pas mon métier. Par contre je suis 
architecte naval et expert maritime donc j’ai la 
chance de vivre de ma passion.

Revenons-en un peu à la Solitaire du Figaro, 
comment t’es-tu lancé dans le projet ?
Le déclencheur fut de savoir que le départ en 
2013 se faisait à Bordeaux, chez moi. Là ça a 
commencé à mûrir pas mal, puis finalement je me 
suis lancé. Un peu sans rien, faut dire. J’ai donc 
essayé d’être prêt pour l’édition 2013 mais 
c’était chaud de caler le projet dans les temps. 
J’ai tenté mais ça n’a pas marché. Mais bon, 
je m’étais toujours dit qu’au pire ca serait une 
façon de lancer le projet et que cela se ferait 
l’année d’après. Et justement, en 2014 j’ai pu 
utiliser l’échec de 2013 pour bien anticiper la 
mise en place de mon projet et ça a fonctionné : 
j’ai réussi à obtenir mon billet pour la ligne de 
départ.

C’est quoi la principale difficulté quand on 
monte ce type de projet ?
C’est vendre le projet. Trouver des partenaires. 
Surtout que dans mon cas je n’allais pas vendre 
le fait que j’allais gagner la course. Ça aurait 
été absurde. Le plus difficile dans mon cas ça 
a donc été de donner du sens à ma démarche 
auprès des éventuels partenaires.

Après les marins, être marin.
(interview de Clément Salzes)



Un homme qui tombe à la mer, n’a pas sa place à bord.12

Finalement, le fait que le départ soit à Bordeaux 
(ndlr  : en 2015) m’a donné l’opportunité de 
défendre ma ville, ma région, mes engagements 
associatifs. Je porte les noms d’organismes qui me 
tiennent à cœur : Darwin et les Marins de la Lune, 
évidemment, mais aussi le chantier associatif 
ARPEJ, la région Aquitaine, des gens du monde 
viticole, et bien d’autres. Plus que pour des 
partenaires, j’ai l’impression de courir pour mes 
valeurs. Ca j’en suis très fier. Je n’ai pas forcément 
le bateau le mieux préparé du plateau car je 
débute et que ça s’est un peu fait à l’arrache 
mais j’ai un bateau qui m’est personnel et c’est 
finalement ça la force de mon projet. C’est ce 
qui me rend crédible. Je n’aurais pas pu courir 
pour Mc Donalds. Je n’ai rien contre Mc Donalds 
mais cela n’aurait pas été cohérent.

Et comment se passe l’apprentissage du 
solitaire quand on vient de la course en 
équipage ?
J’ai fait quelques entraînements mais pour 
l’édition 2014 j’ai surtout appris sur le tas. 
J’ai beaucoup appris pendant la course, et 
au final l’expérience, le vécu, c’est l’essentiel. 
Il y a un moment faut se lancer. Je l’ai un peu 
vu comme la préparation pour la prochaine 
édition justement, celle qui partira de Bordeaux. 
Cette année je voulais surtout me tester et me 

confirmer que ça me plaisait. Ce qui me faisait 
le plus peur c’était de devoir gérer des grosses 
problématiques matérielles. Heureusement, je n’ai 
pas eu de casse.

Quels sont tes axes de progression pour la 
prochaine édition alors ?
Une meilleure gestion des moments de pétole, 
où paradoxalement c’est dans ces moments là 
qu’il faut être à l’affût et ne surtout pas dormir. 
J’ai des progrès aussi à faire sur la préparation 
de mes routes et surtout dans le fait de ne pas 
m’obstiner à suivre ce qui avait été prévu si je 
vois que ça ne marche pas. J’ai perdu pas mal 
de temps en refusant de m’adapter. Il y a une 
dimension psychologique dans ces cas là et 
je n’ai pas toujours été très lucide. Et puis, bien 
sûr, réussir à améliorer la vitesse du bateau. Là 
c’est beaucoup d’entraînement, de tests, de 
réglages. Je n’avais pas vraiment eu le temps de 
faire ça de façon aboutie jusque là, donc ça 
va évidemment être un gros axe de progression.

Un Vendée Globe ça te tenterait ensuite ?
Non, clairement non. La plupart des coureurs de 
la Solitaire doivent sûrement rêver de faire un jour 
le Vendée mais de mon côté ça ne m’intéresse 
pas. Je ne veux pas en faire un métier. Mon projet 
c’était de participer à une course qui me donne 
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du plaisir et qui me permet de faire parler d’une 
ville et d’une région qui sont importantes pour 
moi. Je ne m’imagine pas du tout changer de 
dimension et prétendre à plus.

Elle est comment l’ambiance entre coureurs 
sur la Solitaire ? Il y a des grands noms qui se 
mélangent avec des « bizuths » …
Ouai, on pourrait s’attendre à une certaine 
distance de la part des «  pros  » mais en fait 
pas du tout  ! Que ce soit sur les pontons ou 
pendant les étapes, il y a toujours une sorte 
d’entraide et de camaraderie. Les pros peuvent 
parfois venir nous donner des conseils à terre. 
Par exemple aussi, quand on voit un concurrent 
changer de route de façon brusque ou in-
compréhensible, on cherche à le joindre pour 
s’assurer que ce n’est pas simplement parce qu’il 
s’est endormi. On pourrait  le laisser perdre des 
places, mais non, tout le monde préfère s’assurer 
que le concurrent va bien. Ca se bagarre à la 
régulière. La solidarité et l’entraide ne dispa-
raissent pas, même à ce niveau.

Quel est selon toi la qualité essentielle qu’un 
marin doit avoir ?
L’anticipation. Il doit toujours prendre les 
devants, toujours imaginer ce qui va se passer 
dans l’heure qui suit ou le lendemain. Après, si 
c’est une navigation en équipage, il faut aussi 
savoir ménager son équipage et supporter pour 
les autres.

A l’inverse, quel est le pire défaut ?

L’obstination. Ne pas savoir se remettre en cause.

Revenons-en un peu aux scouts. Qu’est-ce 
que tes années scoutes t’évoquent ?
Le plaisir de devoir se débrouiller en équipe 
dans la nature. Se débrouiller avec peu 
pour finalement réussir à faire beaucoup. Ça 
représente aussi les premières responsabilités 
et de grandes rencontres. Je dois beaucoup 
au scoutisme. Ça m’a apporté énormément en 
termes d’éducation, de vie en groupe, d’ap-
prentissage des choses de la vie. Je suis heureux 
de voir que ce virus se transmet.

X.Tissier

S’il n’y a pas de vent , c’est qu’il est derrière !



14 Une mer calme n’a jamais fait un bon marin.

paroles de parents

Pendant des mois, perdu dans le marais
Je  me repais de batraciens avariés
De hérissons écrasés, déchets du blayais.

Et soudain, par une belle nuit d’été
Surgissant  de l’onde dorée
Une trentaine de scouts bien frais.

Vêtus de bleus rayés
Joyeux et fatigués
Ils aspirent à se reposer

Les tentes se dressent
Les chants se taisent
Le feu s’apaise
Rien ne presse

Tapis dans les fourrés
Les yeux brillants, le dard acéré
Je repère les parties ajourées

Et compose un menu  de gourmet.
Un lobe, une joue, un mollet bien galbé
J’évite les orteils et les aisselles mal rasées

N’en déplaisent aux  mouches de fumier
J’ai le proboscis raffiné
Et dédaigne les zones non aérées.

Nous sommes des milliers
Dans les plis bien cachés
Attendant que la veillée soit terminée.

Je ris de les voir se crémer
La citronnelle est mon plat préféré
Avec le ragoût de genou bien salé.

L’attaque est lancée

Piqûre de rappel
Des camps d’été

Pe r s o n n e 
ne peut l’éviter
Aucune zone n’est oubliée

En langage de guerre 
C’est une raclée, une déculottée.
En langage d’aèdes
Un banquet, une bonne plâtrée.

Etant par tradition une lame avisée
Aucune de mes victimes ne s’est réveillée
Mais mon appétit aiguisé
S’est offert plus de 100 trophées.

Quand le jour s’est levé
Sur « Mortagne, morne plainte »
Nous étions plus que bourrés.

Les bleus comptaient leurs plaies,
contemplaient leurs jarrets,
pleuraient ou juraient.

A on fait moins son kéké!
Moches et défigurés,
Les mollets ensanglantés !

Quand les scouts s’en sont allés
Poussés par la marée
Et l’envie de se gratter

Nous avons prévenu nos cousins de Pâté
D’où l’expression la chair à Pâté.

Olivia
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Ce<e	
  fête	
  sera	
  réussie	
  parce	
  que	
  
TU	
  y	
  seras	
  !	
  

	
  

Toi,	
  qui	
  un	
  jour	
  
as	
  aidé	
  le	
  

Groupe	
  par	
  	
  ta	
  
présence,	
  	
  
tes	
  talents,	
  
	
  Ce	
  message	
  
est	
  pour	
  toi	
  !	
  

	
  
	
  

Pour	
  que	
  personne	
  ne	
  soit	
  oublié,	
  
	
  nous	
  avons	
  encore	
  et	
  toujours	
  besoin	
  les	
  uns	
  des	
  autres	
  !	
  

	
  
Inscrivez-­‐vous	
  et	
  dites	
  aux	
  anciens	
  et	
  amis	
  du	
  Groupe	
  de	
  s’inscrire	
  sur	
  le	
  site	
  :	
  

www.Paliria.org	
  /	
  Amis	
  et	
  Anciens	
  du	
  Groupe	
  
	
  


